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Traitement et chimio-prévention de 
l'avortement brucellique des bovins 
par le 44', diamidino diazo ami no benzol 
par B. F10cRE 
Docteur Vétérinaire à Vailly-sur-Sauldre (18-Cher) 
Devant la relative importance de l'enzootie brucellique dans 
certaines régions, la meilleure prophylaxie que puisse souhaiter 
un vétérinaire-praticien est de pouvoir empêcher l'avortement 
brucellique de se propager à tout un troupeau, évitant ainsi, à 
l'occasion de l'avortement, de la non-délivrance et de la métrite 
consécutive, la dissémination du contage dans le milieu extérieur. 
Dans un troupeau, après un premier avortement reconnu bru­
cellique par S. A. W. (ou par toute autre méthode), il est impossible 
par cette réaction sérologique de faire le dépistage des femelles 
en gestation infectées. 
En effet, si certaines présentent des S. A. W. positives (1/320, 
1/640 et plus), parmi les autres qui sont des S. A. W. négatives, 
certaines avorteront néanmoins, d'autres mettront bas à terme. 
un produit viable et ne présenteront pas de rétention des enveloppes, 
mais extérioriseront dans les deux à trois mois suivants leur inf ec­
tion brucellique par de la stérilité et 'des arthrites ; stérilité par 
endométrite et arthrite étant alors les seuls symptômes de l'infec­
tion brucellique. 
C'est pourquoi nous avons recherché s'il n'existait pas une théra­
peutique permettant d'intervenir avec succès sur les femelles 
gestantes d'un troupeau, victimes de l'infection brucellique, après 
la mise en évidence de l'étiologie d'un premier avortement. 
Bull. Acad. Vét. -Tome XXXX (Avril 1967). - Vigot Frères, Editeurs. 
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MATÉRIEL ET MÉTHODE 
Différentes thérapeutiques préventives, en dehors de la vaccina­
tion immédiate avec un vaccin tué type 45/20, de toutes les femelles 
non gravides, ont été successivement essayées et abandonnées. 
Nous citerons, pour mémoire : 
Les injections de progestérone à haute dose associées ou non à : 
La vitamine K. 
Les antibiotiques: Streptomycine, Chlor-Tétracycline, Oxytétra­
cycline. 
Le vaccin gras« Dubois» préparé à partir d'une souche de Bmcella 
abortus suis avirulente pour les bovins. Vaccin qui nous avait 
donné, pendant de nombreuses années d'excellents résultats, mais 
qui brutalement, aux alentours des années 1959-1960 cessa de 
nous donner les résultats auxquels nous étions habitués. 
C'est alors que, compulsant la notice et le mode d'emploi d'une 
diamidine d'origine allemande, le 4-4', diamidino-diazo-amino­
benzol 
(Corps qui est avant tout un excellent agent thérapeutique des 
Tripanosomiases et des Babesielloses), nous avons remarqué qu'il 
était également donné comme actif à des concentrations relative­
ment faibles contre Brucella abortus. 
Le 4-4', diamidino-diazo-amino-benzol est commercialisé sous 
la forme de granulés de diacéturate ; granulés jaunes avec lesquels 
on prépare extemporanément une solution à 7 p. 100; solution 
utilisée en injections intramusculaires profondes dans les muscles 
de l'encolure à la dose de 30 ml deux fois à 48 h d'intervalle. 
A la suite de ces injections, on peut observer : 
- Parfois un œdème important aux points d'injection - quand 
la mise en solution des granulés n'est pas parfaite ou quand un 
peu de liquide s'est infiltré dans le tissus conjonctif intermusculaire 
ou sous-cutané. 
- Des « coliques » plus ou moins violentes qui peuvent inquiéter 
le propriétaire mais qui sont sans danger. 
CO�tMlJNICATIONS rn1 
L'activité antibrucellique de ce corps a fait l'objet d'études 
poussées en Allemagne (F. Bauer 1-2). 
Pour 8 souches de Brucella abortus, l'action bactériostatique se 
situe à des concentrations variant entre 0,1 et 10 y/ml de sérum ; 
pour 3 couches de Brucella suis entre 0, 1 et 10 y/ml de sérum et 
pour une souche de Bru cella melitensis elle est de 1 y/ml ( expéri­
mentations effectuées sur gelose au sérum inclinée, à différentes 
concentrations avec les différentes souches de Brucellas). 
L'effet bactéricide s'observe à des concentrations trop importantes 
pour être intéressantes en thérapeutique. 
Nous avons recherché si ce pouvoir bactériostatique pouvait 
s'observer in vivo. 
Pendant les deux premières années (1959-1960) nous nous sommes 
limité au traitement des femelles gravides appartenant à des trou­
peaux où le diagnostic de bruce1lose, avec avortement, ne pouvait 
faire aucun doute, et au moment de l'apparition des premiers signes 
avant-coureurs de l'avortement : relâchement des ligaments sacro­
iliaques - développement de la mamelle - 2,10 g de diaceturate 
de 4-4' diamidino diazo amino benzol dissous dans 25 ml d'eau 
distillée étaient alors injectés par voie musculaire deux fois à 
48 h d'intervalle. 
Les résultats furent très encourageants. 6 à 8 femelles sur 10 
ainsi traitées menaient leur gestation à terme, mettaient bas d'un 
veau viable, exempt de «maladies des jeunes», il n'y avait pas de 
complications de rétention d'enveloppes, de métrite, de stérilité 
et d'arthrites. 
Les S. A. W. positives restaient néanmoins positives au même 
taux (à + + ou + + + près). 
Ayant trop souvent déploré le manque de vigilance ou la négli­
gence des propriétaires qui appelaient trop tardivement pour 
pouvoir agir efficacement, nous avons, à partir de 1961, traité 
systématiquement toutes les femelles gravides entre le 6e et 7e mois 
de gestation, ne pouvant, comme il a été mentionné ci-dessus, faire 
le tri, par la S. A. W., des animaux infectés parmi les animaux 
indemnes. 
Les résultats obtenus furent dès lors bien meilleurs et plus régu­
liers (près de 100 p. 100 dans les meilleurs cas - 85 p. 100 dans 
les autres). 
Nous avons pu mettre au point un protocole de traitement des. 
troupeaux infectés qui, s'il est suivi scrupuleusement, enraye la 
« flambée brucellique » et permet à un troupeau de survivre sans 
trop de pertes économiques pour le propriétaire et, semble-t-il, 
aucun risque d'extension aux exploitations voisines. 
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PROTOCOLE DE TRAITEME"NT 
Lors de suspicion de Brucellose (avortements, stérilité enzootique, 
arthrites, mamadies des jeunes), une S. A. W. est pratiquée à 
partir d'un ou de plusieurs animaux suspects. 
Si ]a S. A. W. est positive : 
1° Femelles non gravides : 
Vaccination immédiate par deux injections de vaccin type 45/20 
à trois semaines d'intervalle. 
2° Femelles gravides : 
Injection entre le 6e et le 7e mois de gestation de 2,10 g de dia­
ceturate de 4-4' diamidino diazo amino benzol à 48 h d'intervalle, 
Les femelles non gravides seront traitées au 7e mois de gestation 
puis recevront une «injection de rappel» de vaccin type 45/20 
après ]a mise bas et seront encore traitées au 4-4' diamidino diazo 
amino benzol au cours de la gestation suivante au 6-7e mois. 
Les femelles gravides traitées au 4-4' diamidino diazo amino 
benzol recevront après la mise bas deux injections à trois semaines 
d'intervalle de vaccin tué type 45-20, puis seront encore traitées 
au 4-4' diamidino diazo amino benzol au 6-7e mois de gestation 
et recevront enfin, après la mise bas, une «injection de rappel » 
avec un vaccin tué type 45/20. 
Les femelles présentant de ]a stérilité seront rapidement éli­
minées. 
Nous allons illustrer par des observations cliniques les résultats 
obtenus. 
ÛBSERVATIO"NS CLINIQUES 
1re Obs. -Exploitation C ... à D ... (Cher)- Charollaises-Normandes. 
En 1958 : Enzootie extrêmement sévère de maladies néonatales 
chez les veaux charollais - les pertes atteignent 8 veaux sur 12 nés. 
En 1959 : Une normande avorte après encéphalite. A cette 
époque nous ne traitons que les animaux en cc menace d'avorte­
ment». Toutes les femelles sont successivement traitées, puis 
vaccinées (45/20), les jeunes sont vaccinés à 8 mois (45/20), les 
résultats avoisinent 100 p. 100. Certaines femelles seront ainsi 
traitées pendant trois gestations successives. Depuis 1963 nous 
n'avons plus eu à intervenir. 
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2e Obs. - Exploitation J ... à B. .. (Cher) - Normandes. 
Etable renouvelée totalement au titre de la prophylaxie de la 
tuberculose. La brucellose est amenée par des génisses de 18 mois 
(vides) achetées sur une foire en Nmmandie. Enzootie extrêmement 
sévère, les avortements survenant après des mammites graves 
(41°-41° 5), des encéphalites (comme dans la 1re observation). Le 
même protocole est institué, mais cette fois les résultats sont absolu­
ment nuls. 
Recherchant les causes de cet échec et comparant les résultats 
des examens sérologiques pratiqués dans les deux exploitations, 
nous avons pu remarquer une chose excessivement curieuse en 
qui peut, peut-être, expliquer cet échec : 
- Dans l'exploitation C ... , tous les sérums examinés (environ 
la moitié de l'effectif) sont des positifs vis-à-vis des Brucellas mais 
négatifs vis-à-vis de Coxiella burneti et de la souche Q 18 de l'avor­
tement de la brebis (Chlamidozooses) alors que dans l'exploita­
tion J ... , les sérums examinés sont positifs, non seulement vis-à-vis 
des Brucellas, mais aussi vis-à-vis de Coxiella burneti ( + + + et 
++++ au 1/40). 
Nous n'avons pas pu, depuis cette date, confirmer par d'autres 
observations cette hypothèse. 
3e Obs. - Exploitation R .. . à C ... (Cher) - Normandes. 
Deux animaux avortent en 1963, à peu près à la même date 
la S. A. W. est positive au 1/1280. 6 autres femelles sont au 6e mois 
de gestation - 4 d'entre elles ont des S. A. W. positives au 1/640 
- 1/1280. Le protocole exposé plus haut sera appliqué intégrale­
ment, aucun autre avortement n'a été déploré depuis cette date. 
Il est à noter : 
1° Que les sérums prélevés sur les huit animaux ne présentaient 
pas d'agglutination vis-à-vis des Coxielloses et des Chlamidozooses, 
mais présentaient par contre des agglutinations importantes 
( > 1/1000) vis-à-vis des Leptospiroses - Sérotype Australis. 
2° Que l'exploitation voisine ne fut pas infectée, bien qu'aucune 
vaccination n'ait été effectuée et ce, malgré l'abreuvement à une 
mare commune et des parcours communs pour se rendre au pâtu­
rage. 
4e Obs. - Exploitation L. .. à V ... (Cher) - Normandes. 
1963 - au troisième avortement (donc tardivement) le proprié­
taire se décide à appliquer le protocole. Celui-ci est appliqué scru­
puleusement au cours des gestations en cours; puis le propriétaire 
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«omet » de traiter deux vaches en gestation, celles-ci avortent, 
depuis nous avons repris l'application stricte de la méthode, aucun 
avortement n'est signalé depuis deux ans et les «maladies» des 
jeunes veaux ont disparu. 
5e Obs. - Exploitation A . .. à V ... (Cher) - Charollaises. 
Au cours des campagnes 1964 et 1965 enzootie grave de maladie 
néo-natale. Au cours de l'hiver 1964-1965 une vache charollaise, 
7 ans, au 5e mois de gestation présente une arthrite du grasset ; 
S. A. W. + à 1/640. Elle reçoit deux fois 2,10 g de diacéturate 
de 4-4' diamidino diazo amino benzol, l'arthrite du grasset dis­
paraît et l'animal met bas normalement un veau à terme. 
Toutes les autres femelles sont traitées et la maladie néo-natale 
disparaît totalement sur les produits. Le propriétaire s'est refusé 
à vacciner ses animaux vides, une seule vache avorte en 1966 
(gestation gemellaire). 
6e Obs. - Jt... à S ... (Cher) - Normandes. 
En 1963 - Stérilité enzootique avec endométrite sur la moitié 
de l'effectif. Les S. A. W. des animaux stériles sont toutes négatives. 
Une thérapeutique appropriée (désinfection utérine et vaccin de 
choc) permettent une fécondation de la majorité des femelles sté­
riles. 
En 1965, au cours de l'été nouvelle enzootie de stérilité. Etant 
amené à effectuer des examens sur 4 femelles, nous faisons remar­
quer au propriétaire que la vache voisine de celle que nous exami­
nions se « préparait ». Cet animal était au 7e mois de gestation. 
Elle reçoit 2 fois 2,10 g de diaceturate de 4-4' diamidino diazo 
amino benzol - la S. A. W. est positive au 1/640, la gestation 
sera menée à terme. Le protocole est appliqué scrupuleusement 
depuis nous n'avons à déplorer ni stérilité ni avortement. 
7e Obs. - Exploitation V ... à A ... (Cher) - Normandes. 
Dans cette exploitation sévit« l'avortement» depuis 3 ans quand 
nous sommes appelés à intervenir. 
Tous les ans les animaux avaient reçu une dose de B 19, génisses 
et adultes n'en continuaient pas moins à avorter et sur 18 gesta­
tions seuls 3 veaux avaient pu être amenés à terme. Arthrite et 
stérilité étaient les complications fréquentes. 
Etant donné la gravité de !'Enzootie et son ancienneté, nous 
avons commencé par traiter les adultes, nous en avons tiré les 
enseignements suivants : 
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1° Les animaux ayant avorté plus de deux fois sont irrécupé­
rables - 50 p. 100 de succès à la 1 re gestation, 80 p. 100 à la seconde. 
2° Action satisfaisante et régulière sur les arthrites surtout si 
l'on complète le traitement par des injections de sels organiques 
de phosphore. 
3° Action très satisfaisante sur la production Jactée qui a doublé 
après la 1 re intervention. 
4° A notre surprise, nous avons été obligé de traiter d'urgence 
des génisses à la tre gestation - bien qu'ayant été vaccinées au 
moyen de vaccin type B 19. 
(A cette occasion nous avons pu prélever des Tiques ( 1 xodes 
ricinus) sur une génisse en «menace d'avortement»). Ces tiques 
ont été envoyés à notre confrère A. VALLÉE de l'Institut Pasteur, 
le broyat de ces tiques a été mis en culture en milieu spécifique 
et inoculé à des cobayes. Il n'a pas été possible d'obtenir soit une 
culture positive, soit une positivation de S. A. W ; des cobayes 
inoculés. 
A l'heure actuelle on peut dire que l'enzootie est jugulée, toute 
les femelles menant leur gestation à terme. 
se Obs. - Mme Af . . . à S. B. . . (Cher) - Charollaises. 
Dans une précédente note, nous avons dit que la Brucellose 
bovine pouvait se traduire par de la maladie néo-natale sans qu'il 
y est pour cela avortement et sans que l'on puisse mettre en évi­
dence des S. A. W. positives. 
Dans cet esprit, nous avons traité de la même façon toutes les 
gestantes d'une exploitation où sévissait une enzootie de maladie 
néo-natale : diarrhées ou omphalophlébites dont l'origine brucellique 
pouvait être suspectée, étant donné l'environnement. Le traite­
ment a été suivi de la disparition complète de la morbidité sur les 
jeunes animaux. 
RÉSULTATS 
En règle générale, il n'y a pas de demi-échec, ni de demi-succès 
(Cf observations 1 et 2). Les causes d'échec nous sont mal connues 
bien que nous puissions invoquer que le 4-4' diamidino diazo amino 
benzol n'est pas bactéricide mais seulement bactériostatique vis­
à-vis de Brucella abortus, de plus in vitro les doses bactériostatiques 
varient de 1 à 100 (10 y/ml à 0,1 y/ml) et nous n'avons pas fait 
l'étude de la sensibilité des souches de Brucella sauvage en cas 
d'échec. 
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Néanmoins le pourcentage de succès est tel que le praticien se 
doit d'essayer, ne serait-ce que pour fixer les limites (géographiques, 
économiques) de la méthode. 
L'intérêt de ce protocole est de permettre aux jeunes femelles 
vaccinées de prendre le relais des mères infectées sans pour cela 
.qu'il y ait «rupture» dans l'élevage, ce qui est très important du 
point de vue économique. Le repeuplement par achat devant être 
proscrit en milieu infecté, d'autant que nous ne pouvons pas puiser 
présentement, dans un cheptel vacciné. Les animaux introduits 
servant en règle générale de cc pied de cuve)) redonnant une viru­
lence nouvelle à une épizootie en voie d'extinction. L'élimination 
des mères infectées pouvant se faire dans de meilleurs conditions, 
non plus d'urgence après un avortement, mais en tenant compte 
d'un autre critère : la stérilité. Car il est un fait d'importance : 
dans un troupeau infecté ce ne sont pas nécessairement les vaches 
ayant avorté qui resteront stériles, mais un certain pourcentage 
de femelles ayant vêlé normalement à terme faisant leur évolution 
brucellique (stérilité et arthrite) après. Ce sont ces animaux por­
teurs de métrite chronique qu'il faut éliminer par priorité. 
Ce protocole peut aussi permettre de sauver le « potentiel géné­
tique » que représente un troupeau hautement sélectionné. 
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Discussion 
M. JACQUET. - Je tiens, tout d'abord, à féliciter M. FwcRE du sujet 
qu'il a choisi; il est du plus haut intérêt, en effet, d'arriver peut-être quelque 
jour à trouver une chimiothérapie active contre les Brucella. Cependant, je 
désirerais lui poser une question : quelle place attribue-t-il à l'emploi de son 
traitement curatif dans la lutte contre l'avortement épizootique ? En parti­
culier, croit-il qu'on puisse abandonner la lutte officiellement organisée en 
faveur d'un traitement médical ? Personnellement, je pense que l'on n'aurait 
le droit de le faire que dans la mesure où l'on aurait vraiment en mains un 
médicament, capable, non seulement d'améliorer les symptômes cliniques, 
mais encore, d'obtenir la stérilisation bactériologique. Et, à mon avis, nous en 
sommes encore loin. Il y a quelques années, j'ai exécuté en collaboration avec 
M. Le CLEZIO qui a consacré à ce sujet son Diplôme d'Etudes Supérieures 
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quelques recherches à mon laboratoire en prenant comme animal test la 
souris. 
La liste des produits retenus contenait des antibiotiques, mais, aussi, 
diverses essences végétales et leurs principes actifs. Il nous a été très facile 
d'obtenir des résultats positifs in vitro et de nombreux corps ou des produits 
naturels peuvent, de ce fait, être facilement utilisés pour organiser des dèsin­
fections. Mais, jamais nous ne sommes parvenus à la destruction totale de tou­
tes les Brucella chez tous les sujets. Sur chaque lot, même avec les produits les 
meilleurs, il restait toujours une petite proportion d'animaux qui conser­
vaient encore des germes vivants, en petit nombre il est vrai, dans le foie et les 
reins. 
